
L’organisation des Nations Unies (ONU) 
débuta officiellement ses opérations le 24 
octobre 1945. Son idéal était de faire 
respecter les valeurs universelles de paix, de 
droits humains, de dignité, y compris la 
justice, le bon voisinage, la liberté, le respect 
de la nature et une responsabilité partagée. 
Ces valeurs reflètent les principes 
fondamentaux de la Société Théosophique 
depuis sa fondation en 1875.  
  
Le troisième but de l’ONU - parvenir à une 
coopération internationale pour résoudre les 
problèmes internationaux à caractère 
économique, social, culturel ou humanitaire; 
promouvoir et encourager le respect des 
droits humains et des  libertés fondamentales 
dans le monde sans distinction de race, de 
sexe, de langue, ou de religion – s’aligne sur 
le premier objectif de la Société 
Théosophique: Former un noyau de la 
Fraternité universelle de l’humanité sans 
distinction de race, credo, sexe, caste ou 
couleur.   
 
Bon nombre de présidents de la Société 
Théosophique ont apporté une aide 
inconditionnelle à l’ONU de même qu’à 
l’organisme qui l’a précédé, c’est-à-dire la 
Société  des  Nations.     Annie   Besant,   qui   

a  siégé   comme 
présidente de 1907 à 
1933, fut l’une des 
premières à adhérer à 
la Ligue des Nations en 
Angleterre. Dans une 
série de conférences 
sur Le Grand Plan1, 
Annie Besant a laissé 
entendre que la 
prochaine étape du 
Plan devrait être 

l’établissement d’un libre Commonwealth des 
Nations.  Elle était d’avis que la Société 

Théosophique avait un rôle significatif à jouer 
en aidant à créer  une vraie Société   
 
Spirituelle de toutes les Nations”. Selon elle, 
une simple Société politique ne pourrait 
jamais atteindre ses objectifs sans une 
inspiration spirituelle. 
 
Les différentes publications de la revue The 
Theosophist au début des années 1900 
indiquent que la Société Théosophique a agi 
comme pionnière en avançant les idées 
d’Internationalisme et de Fraternité 
Universelle sur plusieurs fronts.   

 
George Arundale, successeur de madame 
Besant, a aussi apporté une aide 
inconditionnelle à la Société des Nations.  En 
Australie, où il a siégé comme Secrétaire 
général de la ST à la fin des années 1920, il 
devint membre de la Société des Nations et 
publia un Bulletin australo-indien. Au cours 
de l’année 1930, il raviva l’idée du plan en 
lançant une  campagne intitulée “Il existe un 
Plan”.  Il affirma, «Chaque nation est un 
mot dans la chanson globale de la vie, 
une classe dans l’école mondiale. Chaque 
citoyen doit apprendre à prononcer le mot 
et à maîtriser la leçon de sa classe.»2    

 
George Arundale a 
siégé comme  président 
durant les années 
difficiles d’avant et 
pendant la guerre. 
Entièrement dévoué à la 
cause de la paix, il mit 
sur pied la Section Paix 
et Reconstruction de la 
ST en 1940 comme 

contribution à une Charte de Paix mondiale 
qui devrait être rédigée à la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale. 
 

 C. Jinarajadasa devint 
président en 1948 et fit 
preuve d’un grand 
dynamisme dans les 
rapports de la ST avec 
l’ONU. Au cours de la 
première année de son 
mandat, la résolution 
suivante a été adoptée 
par l’Assemblée 
Générale de la Société Théosophique 
(Adyar).  À titre consultatif et non impératif, 
cette résolution fait état de l’aide réelle et de 
l’engagement de la Société Théosophique:  
 
« Étant donné que tous les membres de la 
Société Théosophique souhaitent vivement 
établir une paix globale pour parvenir à la 
Fraternité Universelle, l’Assemblée Générale 
de la Société Théosophique recommande à 
toutes ses Branches à travers le monde de se 
tenir informées du travail des Nations Unies.  
De plus, l’Assemblée suggère qu’une réunion 
soit consacrée chaque année à analyser le 
travail que font les Nations Unies en vue de 
promouvoir la Paix et la Fraternité 
Universelle ». 
      
À la fin des années 1940, Monsieur 
Jinarajadasa a travaillé sans cesse afin 
d’obtenir pour la ST le statut d’observateur 
auprès de l’ONU.3 Après l’obtention de ce 
statut, la ST fut invitée à envoyer des 
représentants pour prendre part aux 
conférences organisées par le Département 
d’information publique de l’ONU. 

 
Lorsque N. Sri Ram devint 
président en 1953, il se 
montra encore plus zélé, 
en rédigeant des articles 
sur l’ONU dans la revue 
On The Watch-Tower. 
Dans The Theosophist4 de 
Juin 1953, il écrivit : 
 



«Ceux qui condamnent l’ONU et sont prêts à le 
mettre au rancart, n’ont pas proposé jusqu’à 
présent de solution pratique. . . . . . Ainsi, en 
dépit de tous les défauts, de toutes les 
faiblesses qu’on peut trouver dans cet 
organisme, l’action pratique nous invite à 
infuser en lui ou dans la pensée des gens un 
peu plus de vie et d’esprit. Si l’ONU en venait à 
cesser ses opérations, il en résulterait un vide 
prêt à être occupé par ces forces qui préfèrent 
fonctionner en secret ou en privé, et non en 
public, où leurs buts et leurs actions peuvent 
au moins être critiqués et où ils auraient à se 
justifier d’une manière ou d’une autre devant 
l’opinion publique». 
 
En mai 1957, N. Sri Ram écrivit ce qui suit 
dans la revue On the Watch-Tower:   
 
«L’ONU est un organisme qui a pour mission 
de se  transformer en une structure solide 
pour accueillir une nouvelle humanité.  
L’humanité entière doit être organisée de 
façon à pouvoir fonctionner comme un seul 
corps, même si elle regroupe des pays 
différents. Ce nouveau corps doit reposer sur 
une structure qui reflète une volonté et un but 
communs». 
 
L’aide de la ST s’inscrit aussi dans les efforts 
que fait l’Ordre de Service Théosophique 
(OST) à travers le monde pour alléger la 
souffrance et promouvoir la paix, le progrès 
et la qualité de vie des gens.  
 
En respectant l’esprit et l’intention de la 
Résolution de 1948, les membres et les 
groupes affiliés à l’OST peuvent continuer à 
soutenir le travail des Nations Unies. Durant 
l’année, le calendrier des festivités de l’ONU 
est respecté dans les programmes et les 
projets de l’OST à travers des présentations, 
des articles, des exhibitions et des débats.   
Ainsi le Jour des Nations Unies (24 octobre) 
est célébré par un  programme spécial 
incluant la méditation, des lectures et des 
discussions.  Des idées pratiques de ce 
genre seront décrites dans les prochaines 

brochures publiées par le Comité 
international de l’OST qui soutient l’ONU.   
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La Société Théosophique et les Nations Unies, 
imprimée en octobre 2011, est la première 
publication d’une série de brochures par le Comité 
international conjoint de l’ONU et de l’OST. 
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     Une histoire d’aide 

 
Les Théosophes qui désirent voir les 
principes spirituels s’imprégner dans la 
société pour l’améliorer seront 
intéressés d’apprendre que les  
présidents de la Société Théosophique 
ont grandement aidé les  Nations 
Unies dès leur création, tout comme la 
Société des Nations auparavant. Ils 
ont  toujours cru que cet organisme 
avait le potentiel pour propager les 
forces spirituelles et  parvenir à une 
transformation mondiale.  
 
Cette brochure publiée par l’Ordre de 
Service Théosophique (OST) traite de 
l’aide que la Société Théosophique 
(ST) a apportée à l’ONU et suggère 
des actions pratiques pour continuer 
en ce sens. Étant donné que la ST n’a 
pas d’allégeance politique, ses 
activités d’aide se focalisent sur l’idéal 
de l’ONU qui est d’apaiser les conflits 
dans le monde et de secourir les 
démunis. 

 
Selon les Théosophes, les nations 
du monde constituent une seule 

humanité  
– une seule communauté humaine.   

Les Nations Unies sont la 
démonstration  

physique de notre  
concept de Fraternité Universelle.   

 
Diana Gracey Winslow5 

 


